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UN RÊPUBLJCAIN DU LENDEMAIN.

Joseph Prévost l'avoue franchent, rédbliaiii-at veille, mais fe
lendemain; ;nulrne -proölaina- plusý hautla République- sur-la splace deila Bastille,
Malgréle&sprfondés co'nvi tionà qu'il fut I@i hcoder, Pévt avait bien'on
petit-int.éret:à s'enthousiasmer pour la République,, car,, sous ,aucun desgouyerne-
ments précédents, iln'avait joui d'autant deliberté¯purl'eêrcieëdesa profession,

PriiforUri'êW -est:.ilplus de mêeaujourd'huiïr pouíquoi t:l'linnéte -Prévost-se
plaint-il aujoutd'Éii'si frrf -dévfiatléè tribunl-correctionnel, où il- est appelé sous la
double.préventionde vagabondage et de mendicité ? Ses réponses à M. le prési-
dent vont faire connaîtreles motifs de ce changement.

le' president.-Vus avez mêdié; et voui n'Ïvezpas de domicile.
Prévost=Ah:!-prsident,-.comme.jes.eurai ditaulub,~vous-allez --perdre la

France, malheureux l faut..être isonnabIe, nous possédons pas mal de liberté
comme ça, faut n'ous . .mr . - : .y,..

M, le président.-Nous ne voyoùs pas le rapport que peuvent avoir vos paroles
avec la question que nous vous avons adressée?

Prévost.-C'est pour vous dire.- président, que moi je voulais ni 'milliards ni
barricadès, et que je trouvais assez de Républiquò démocratique comme ça. Pour
loi,-.si:ona fait tout le grabuge, malgré ce.que jýai dit, ce n'est pas ma faute.

M. le présidet.---Vous.n'étes pas cité :déeant le tribunal pour W'iifrès faits que
ceux de tagabondage.etde mendicité, et c'est à céux--là seulement qié nous vous
engageons de répondre. -Je vous demainde encore si ous avéz des moyenà.d exis-
teAce etun domicile-?.

P.rév.ostý-Avant les afflairesde juin, oui.;niuais üùjourd hui,îiüposifble!
~M. le..,président.--Et.poumquoi .
Piévost.-Pourquoi, président, *pourquoi? C'est bien facilë'fr6ie pòuitang;

c'ést l'état-de siége,qui m'a ruin,é... . (Le tribunal ne paraît pas'comprendí-e cette
explication, :rñais le prévenu se hâte de la complKter ;ains) Avaji l'état de siége,
c'oétait:un plaisir de circuler dans Parns: des nuits superbes, pas 'saén d olice,
tous les citoyens gênéreux; maisi depuis l'état desiége, fut còuer'er comme les
poules, et si-ce n'est pas .dans nu lit, si on a préféré, pour la fraîcheur et la pro-
preté,: de:s'tendrc au long d'un trottoir ou' d'une. bellè 'porte cochère,'on vous
prend pour un insurge et on vous arrête.. .

M.le .président.-Ainsi vous avouez n'avoir pas d'aptres reïsòurces iue la
mendicité et levagabondage 1, .

Prévost.-2 a n'est-pas si mauvais que vous pouvez iroire, président, inais pas
on:état de siège. . . - ..

Le tribunal n'a pas été sévèreenvers le naïf vagabond; il ne l'a condamné qu'à
quinze: jours de prison, à l'expiration desquels il trouvera un asile au dép6t d
mendicité.

* Comment se fait-il,-demandait-on à un ouvrier, signalé, pour. avoir été.chef
d'une bariade, que vous ayez pris pour auxiliaire des forçats libérés et des repris
de'justice? ý -

-- C'èst tout .simplè, répondit' P'ouvrieri quandon.veut renversele gouverne-
'ment, il fautaccepter tout ce qui se trouve. Si l'on, iecomptait que sur les hon-

nétesgensi il n'y aurait jamais de révolutions !....
Oi, racontait l'autre jour chez Mme de V... edrmment un des chefs de la

folle et fatale conspiration qui yient d'échouer, se trouvant pris,-avait voulu se faire
sauter la cervelle.

-Allons donc, dit Jules M..., où il n'y a rien, la poudre est comme jadis le
roi, la poudre perd ses droits.


